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Loiret Faits divers - Justice

ORLÉANS■ Une jeune femme a sauté du pont George­V, hier matin

Sauvée des eaux in extremis

Lilian Maurin

C ette jeune femme,
âgée d’une vingtaine
d’années, peut remer­

cier les secours qui lui ont
porté assistance. Et même
peut­être faire brûler un
cierge. Car c’est un petit
miracle qu’elle soit encore
en vie, après s’être jetée
dans la Loire du haut du
pont George­V, hier matin.

Visiblement énervée, ivre
semble­t­il, elle sortait de
discothèque lorsqu’elle a
demandé son téléphone
portable à un passant
croisé sur le pont. Un
coup de fil à des camara­
des de soirée… puis, elle a
sauté.

L’alerte a été donnée aux
environs de 6 h 20, une
heure où le débit du fleu­

ve était d’environ 890 mè­
tres cubes par seconde
(une mesure de Vigicrues,
au niveau de la station du
Pont­Royal).

Accrochée
à des branchages
Alors que la jeune fem­

me est précipitée par les
eaux vers le pont de l’Eu­
rope, des pompiers et des
policiers sont engagés (sur
la rive sud en particulier),
afin de lui venir en aide.

C’est aux environs de
7 heures que les secours
repèrent la jeune femme,

après avoir entendu du
bruit. Elle est à quelques
mètres de la berge, pres­
que inconsciente, au ni­
veau de la station d’épura­
tion de l’Î le Arrault , à
Saint­Pryvé­Saint­Mesmin.

En état d’hypothermie,
elle a été transportée au
centre hospitalier d’Or­
léans­La Source.

C’est une histoire qui fi­
nit bien, un « happy end »
loué par le bureau dépar­
temental du syndicat Al­
ternative police CFDT, au
moyen d’un communiqué.

Le texte salue « l’ensem­
ble des effectifs de police
secours, qui ont participé
au sauvetage ». « Grâce à
leurs recherches et leur
abnégation, deux fonc­
tionnaires ont réussi à
apercevoir la jeune fille
accrochée à des brancha­
ges, à environ dix mètres
de la berge », loue le com­
muniqué. Et le syndicat de
souhaiter « un prompt ré­
tablissement à la demoi­
selle ». ■

La demoiselle a été repê-
chée en état d’hypothermie
au niveau de la station
d’épuration de Saint-Pryvé,
puis transportée à l’hôpital
d’Orléans à La Source.

COURANT. La jeune femme a été retrouvée au niveau
de la station d’épuration de l’Île Arrault, à Saint-Pryvé.

MORMANT-SUR-VERNISSON■ Les gendarmes sont rapidement intervenus

Une «teuf» tourne court dimanche
Les gendarmes sont rapide-
ment et fermement interve-
nus, dans la nuit du same-
di 3 au dimanche 4 février,
afin de mettre fin à une
teuf dans un bâtiment dé-
saffecté aux abords du ly-
cée du Chesnoy, le long de
la RD 2007.

C’est aux alentours de
minuit que les gendarmes
montargois ont eu vent de
mouvements de jeunes à
partir de la gare de Mon­
targis.

Ils se dirigeaient en di­
rection de la friche indus­
tr ielle, qui se trouve le
long de la RD 2007, aux

portes de l’agglo montar­
goise, à proximité du lycée
agricole du Chesnoy, sur
la commune de Mormant­
sur­Vernisson. Ce n’est pas
la première fois que ce bâ­
timent désaffecté, d’ordi­
naire dévolu aux joueurs
d’airsoft, voire aux graf­
feurs, sert de terre d’ac­
cueil pour les teufeurs.
Comme ce fut le cas du
3 1 d é c e m b re 2 0 1 1 a u
1er janvier 2012.

Autant dire que les auto­
rités ne prennent pas de
risques avec la proximité
de cet axe routier fréquen­
té. Surtout avec les condi­

tions climatiques du mo­
ment.

Entre 250
et 300 participants
Selon le commandant

Weimer, il y a eu 250 à
300 personnes au plus
fort de l’organisation alors
que la musique avait com­
mencé à se faire entendre.
Sur place, l’officier s’est
appuyé sur le père d’un
des organisateurs afin de
trouver un terrain d’en­
tente. Il lui a fait com­
prendre que, s’il n’y avait
pas un arrêt de la musi­
que, le matériel, en parti­
culier les caissons de bas­

ses, allait être saisi. Après
discussion, la musique a
été stoppée et le matériel
replié.

Vers 4 h 30 du matin, il
ne restait plus qu’une cen­
taine de personnes sur le
site.

Vers 9 heures, ils étaient
encore quelques­uns à
marcher sous la pluie, le
long de la RD 2007, pour
regagner leurs pénates.

Il semblerait que tous
ces jeunes soient plutôt
des locaux et qu’ils se sont
rendus sur place grâce au
bouche­à­oreille. ■

Alexis Marie
alexis.marie@centrefrance.com

ORLÉANS

Sans nouvelle d’Ibni Saleh
depuis plus de 10 ans
Samedi, à Paris, une centai-
ne de personnes a réclamé
«une enquête sérieuse» sur
la disparition de l’opposant
tchadien, Ibni Oumar Maha-
mat Saleh, passé par l’uni-
versité d’Orléans.

Le rassemblement s’est
déroulé dix ans après les
faits. « Il faut la vérité et
non une parodie de justi­
ce », a insisté Jean­Pierre
Sueur, sénateur PS du Loi­
ret, lors d’une conférence
organisée dans la capitale,
à l’initiative du Parti pour
les libertés et de dévelop­
pement (PLD, opposition),
dont Ibni Saleh était le
fondateur.

Ibni Saleh (ex­ministre
de deux présidents tcha­
diens, dont l’actuel Idriss
Déby Itno, et un temps
recteur de l’université de
N’Djamena) avait été dé­
mis de ses fonctions en
1994 avant de passer dans
l’opposition.

Orléans se souvient
Ibni Oumar Mahamat

Saleh avait soutenu sa thè­
se en 1983, dans le domai­
ne des algèbres d’opéra­
teurs, à Orléans. Ministre,
il avait contribué à la mise
en place d’une coopéra­
tion entre N’Djamena et la
cité johannique. Au sein

du département de ma­
thématiques, une plaque
r e n d h o m m a g e à c e
« docteur de l’université
d’Orléans, professeur à
l’université N’Djamena,
mathématicien et homme
politique tchadien, dispa­
ru depuis le 3 février 2008
après son enlèvement par
des hommes en armes ».

Sous l’égide de la Fonda­
tion de l’université d’Or­
léans, il existe un Pr ix
« Ibni Oumar Mahamat
Saleh », créé pour que sur­
vive la mémoire du dispa­
ru ainsi que « son engage­
m e n t e n f a v e u r d e s
mathématiques en Afri­
que ». ■

L. M. avec AFP

ENGAGEMENT. Ibni Saleh a
disparu en 2008. PHOTO D. R.

LOIRET■ Météo France annonce du gel, voire des chutes de neige

Attention, risque de chaussée glissante
Après la pluie et les inon-
dations, voici le froid… De-
puis hier, le Loiret est placé
en vigilance jaune « neige
verglas».

Pas de situation excep­
tionnelle en perspective.
Mais un peu de prudence
s’impose, en raison, no­
tamment, du « refroidis­
sement par le nord » qui
était attendu la nuit der­
nière.

« Il va geler. Et, par en­
droits, l’humidité résiduel­
le laissée sur la chaus­
s é e v a “ r e g e l e r ” » ,
expliquait, hier après­mi­
di, le prévisionniste de
Météo France. Ce type de
« phénomène glissant »

devrait surtout concerner
les campagnes du dépar­
tement.

Dans le négatif…
Météo France s’attend

aussi à ce qu’une pertur­
bation remonte depuis la
Méditerranée et à de pos­
sibles chutes de neige la
nuit prochaine : dans l’In­
dre et le Cher en particu­
lier… mais aussi dans le
Loiret.

Les jours suivants, la
fraîcheur devrait s’instal­
ler, avec des températures
largement en dessous des
normales. Si Orléans a
p e i n é à a t t e i n d r e l e s

3,9 °C, hier (alors que les
normales de saison de­
vraient se situer aux envi­
rons de 7,9 °C), les nuits à
venir pourraient carré­
ment basculer dans le né­
gatif. De l’ordre de ­2 °C à
­4 °C, voire ­5 °C dans la
nuit de mercredi à jeudi. ■

L. M.

■ PRÉVISIONS

A affiner. Les tendances
sont issues des prévisions
de Météo France d’hier
après-midi. Elles sont sus-
ceptibles d’évoluer et se-
ront actualisées au fur et à
mesure de la semaine.

PRÉVISIONS. Du gel et
des flocons sont attendus.
ARCHIVE CHRISTELLE GAUJARD

■ EN BREF

OLIVET ■ La piste du suicide privilégiée
Samedi après­midi, le corps d’une octogénaire a été re­
trouvé dans le Loiret, rue du Bac (cette voie est située
entre deux moulins), à Olivet. Il a été découvert à proxi­
mité de l’aire de jeux de la Plaine des Béchets.

Il s’agit d’une habitante de Saran, née en 1935 et appa­
remment en situation d’isolement. Au regard du cour­
rier laissé dans la boîte aux lettres de ses voisins, et
puisque la dépouille ne présente pas de trace suspecte,
la thèse du suicide est privilégiée. Les enquêteurs doi­
vent encore déterminer de quelle manière elle s’est ren­
due à Olivet. Une autopsie sera aussi pratiquée dans la
semaine, à l’institut médico­légal de Tours (Indre­et­
Loire). ■

PITHIVIERS ■ Au volant, sans permis
ni assurance, mais sous stupéfiants
Après avoir été interpellé par les gendarmes de la com­
pagnie de Pithiviers, dans la nuit de samedi à dimanche,
un homme âgé d’une quarantaine d’années a été déféré
devant le parquet, hier. Il devrait être présenté à la justi­
ce aujourd’hui, dans le cadre d’une comparution immé­
diate.

Il lui est reproché d’avoir conduit sous l’emprise de stu­
péfiants, sans permis ni assurance. Cerise sur le gâteau :
vingt­cinq mentions figurent au casier judiciaire du mis
en cause. ■

VERNOUILLET (EURE-ET-LOIR) ■
Le conjoint violent part en détention
Un homme de 39 ans a franchi toutes les limites avec sa
compagne, fin janvier, au domicile conjugal situé à Ver­
nouillet (Eure­et­Loir). À la suite d’une dispute, l’hom­
me lui a sauté dessus et lui a asséné un coup­de­poing.
Après s’être armé d’un couteau de cuisine, ivre, il l’a
menacé de mort : « Je vais te tuer. C’est la seule façon
de se séparer. » La victime s’est protégée avec un cous­
sin, qu’il a lardé de coups de couteau, mais a été blessée
à une cuisse. Elle a réussi à s’enfuir, pieds nus, pour se
réfugier chez ses parents. Devant le tribunal correction­
nel, le mis en cause a écopé d’un an de prison, dont six
mois ferme, à exécuter immédiatement. ■


